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Rome, 1er Octobre 2010

Alberto Marvelli, exemple de sainteté pour les Anciens Élèves

Introduction : une sainteté fleurie dans l’oratoire Salésien

La sainteté d’Alberto Marvelli (1918-1946) est née dans une famille d’intenses valeurs chrétiennes, s’épanouie et se développe au contact avec le monde Salésien. Dans sa paroisse de Rimini, dédiée à Marie Auxiliatrice et tenue par les Salésiens, il existe un florissant oratoire, fréquenté par presque toutes les jeunes de la zone. Albert s’inscrit immédiatement à la Jeunesse Catholique Italienne du Cercle Don Bosco et commence à fréquenter assidument l’oratoire. À l’action formatrice de la famille s’ajoute maintenant celle de l’oratoire, qui aura une grande influence sur sa vie spirituelle et apostolique. Dans l’ambiance Salésienne, on vit dans une atmosphère de grandeurs valeurs religieuses et de profonde spiritualité. Les Salésiens veillent sur les jeunes, animent les jeux, corrigent les défauts avec bonté et préviennent les désordres et les litiges, cherchent de créer dans l’ambiance de l’oratoire une vie sereine et joyeuse, riche d’activités. Le principe pédagogique est : « mettre les jeunes dans l’impossibilité morale de pécher ». La matrice de la formation humaine, apostolique, spirituelle d’Alberto est salésienne. Les Salésiens comprennent immédiatement de quelle étoffe il est fait ; ils l’engagent et l’occupent, lui donne confiance, le guident sur la voie de la croissance spirituelle. À l’âge de quinze ans, il est déjà délégué des aspirants et un généreux animateur de l’oratoire. Il travaille avec un grand engagement au milieu des garçons, les animant à l’intérieur d’une juste vision de jeu et de divertissement, cherchant de leur offrir beaucoup de possibilité de rencontre. Toujours avec l’objectif d’impliquer le plus possible de jeunes, de faire vivre les moments les plus importants de leur croissance en communauté, il avait aussi organisé un petit déjeuner après la messe dominicale ; sortant de l’Église, il les attendait avec la corbeille pleine de sandwichs. Alberto prie avec recueillement, fait le catéchisme avec conviction, manifeste un zèle, une charité, une sérénité et une pureté sans pareille. Il émerge parmi tous les bons garçons de l’oratoire par ses vertus hors communs et par l’apparente facilité et naturalité avec lesquelles il fait aussi les choses difficiles. Parmi les jeunes de l’oratoire circule la vie du jeune Dominique Savio écrite par Don Bosco. Quand le 19 juillet 1933 le Pape Pie XI déclara l’héroïcité  des vertus de Dominique Savio, le fait suscita un vaste écho dans l’ambiance salésienne et influença profondément sur l’âme d’Alberto encore adolescent. Nous en trouvons la trace dans son comportement et dans son journal. Il écrit le 18 octobre 1934 : « J’ai consacré mon cœur à Marie Immaculée » et à Pâques 1935, il ajoutait : « Jésus, plutôt mourir que pécher ». Il fera suivre un programme de vie détaillé, comme Dominique Savio l’avait fait avant lui. De Dominique Savio il a emprunté certainement l’amour pour l’Eucharistie et le style de vie apostolique du service et de la joie.
Sur ces bases familiale et salésienne se structurent un fort et un significatif chemin de maturation humaine et chrétienne qui portera Alberto au somment de la sainteté reconnue. En particulier, nous voulons mettre en évidence quatre aspects de cette sainteté d’Albert Marvelli, enrichis du témoignage tiré de son journal
.

1. Un splendide exemple de sainteté « laïcale »
La sainteté d’un fils de Dieu et membre de la Sainte Église naît par la conscience que le Christ a vaincu la mort. Depuis l’adolescence, Alberto a un puissant désir de sainteté, conçu non seulement comme besoin du salut de son âme mais aussi comme moyen indispensable de coopérer au salut du prochain. Outre l’œuvre de formation morale reçue dans l’ambiance familiale, à Rimini, s’ajoute celle de l’oratoire Salésien et spécialement aussi celle de l’Action Catholique. C’est dans ce sciage et dans cette organisation qu’il fait les premières expériences de l’apostolat. La figure d’Alberto Marvelli se profile comme celle d’un précurseur du Concile Vatican II, au regard du rôle, dans l’Église et dans la société, de l’apostolat des laïcs.
* Un but clair et précis
« Ceci doit être le programme, la résolution : Imiter Jésus et les saints, imiter leur vie » (Janvier 1938). 

« Un but que je me suis préétabli d’atteindre, aujourd’hui, et à tout prix, avec l’aide de Dieu. Un but élevé, sublime, radieux, précieux, désiré depuis longtemps, mais jusqu’à présent jamais réalisé. Être saint, apôtre, charitable, studieux, pur, fort. Ne pas un instant dans l’oisivété. Peut-être c’est une présomption ? Peut-être je crois être ainsi fort de réussir? Je le sais, Ô Seigneur, je ne peux rien de moi-même… Je me confie complètement à ton aide, et de ma part, je chercherai de mettre la plus grande volonté possible » (Pâques 1938)

* Un chemin déterminé et persévérant
« Notre marche dans la vie spirituelle doit être une montée continuelle et décisive, la somme des expériences précédentes et des grâces actuelles que le Seigneur constamment nous prodigue. Je dois progresser, continuellement, dégrée par dégrée, jour après jour, minute après minute, toujours aspirant à ce qui est le sommet maximum, Dieu » (21 mars 1939).

« Ce n’est pas une voie à moitié… La voie de la perfection chrétienne est difficile, je le sais, mais avec ton aide rien est impossible » (Pâques 1935).
* Un style précis : intelligence volitive et volonté intelligente
« Faire le point. Cette frase s’utilise souvent dans la navigation pour s’orienter, et aussi dans d’autres champs. Mais on peut la dire plus avec raison pour la vie spirituelle… Faire chaque fois le point de la vie spirituelle, morale, matérielle, de tous ce que sont les manifestations de notre pensée et de notre volonté. Faire le point pour constater le chemin accompli, pour voir si c’est un progrès ou un recul et reprendre avec énergie la vie, notre vie, celle que le Seigneur nous confie à tous, distincte, mais avec la même fin : le salut » (18 septembre 1938).

« Il faut s’habituer à examiner chaque idée, et à étudier et méditer et réfléchir… Le Seigneur m’a donné une intelligence, une volonté, une raison : eh bien, celles-ci je dois les servir, les tenir en exercice, le faire fonctionner. Si elles n’exercent pas, elles se rouillent et finissent d’être nulles » (23 Août 1946).
2. Le secret : son intense vie de prière
La force qui anime tant son dynamisme est l’amour de Dieu, alimenté par une prière assidue et avec la communion quotidienne ; dans son journal, imprimé posthume, on peut vérifier les étapes de cette constance et progressive maturation dans la vie intérieure, jusqu’à arriver au somment des mystiques. Entre autre il écrivait : « Jésus m’invite à monter, à s’élever. J’ai un désir intense de me faire saint à travers la vie que le Seigneur me réserve ».
Ceci met en évidence la nécessité de soigner le chemin de foi, de ne pas être sûre. Aujourd’hui, beaucoup de projets et programmes éducatifs et pastoraux, ecclésiaux et sociaux, donnent pour sûr l’événement de la foi. La foi authentique est d’une part une relation profondément personnelle avec Dieu, mais possède aussi une composante communautaire essentielle, qui aide à dépasser la dominante culture individualiste et autoréférentielle de notre temps. Pour l’implication des nos générations, il est essentiel de proposer et partager les chemins forts de foi, enfin de dépasser les inévitables conséquences du délitement des liens interpersonnels et de l’affaiblissement du sens de l’appartenance communautaire.
La communion et l’unité de l’Église, qui naissent de l’Eucharistie, sont des réalités auxquelles nous devons avoir toujours une grande conscience. Il faut toujours être plus conscient que moyennant l’Eucharistie, nous entrions dans l’unité avec le Christ et ainsi nous devenions entre nous une seule chose. Nous devons toujours de nouveau apprendre à garder et à défendre cette unité de rivalités, de disputes et de jalousies qui peuvent naître dans et parmi les  communautés et les groupes ecclésiaux.
* Intériorité et vie de prière : âme de tout apostolat
« Ici s’écroule l’âne, il est inutile de prétendre vouloir se faire saint, d’être apôtre, d’apparaître des travailleurs actifs si on ne médite pas, si on court derrière chaque pensée, même frivole, si on n’est pas capable de s’imposer un plus vif recueillement, un sens critique d’observation, une autonomie de réflexion dans les problèmes, une sensibilité vive pour tous phénomènes spirituels, politiques, sociaux, religieux qui se vérifient autour de nous » (23 Août 1946).
« Le silence est le moyen optimal pour se sanctifier, pour ne pas dire des sottises et commettre moins des péchés, pour abaisser l’orgueil, exercer l’humilité et la patience, et apprendre à parler avec Dieu » (18 septembre 1938). 

« Je désire que mon amour pour Jésus ne soit pas une habitude ; mais une continuelle ascèse vers un amour toujours plus parfait, plus digne de Jésus et de Dieu Père » (Mars 1937).
* Une relation vive et personnelle avec Jésus Eucharistie
« Chaque fois je m’approche à la Sainte Communion, chaque fois que Jésus dans sa divinité et son humanité entre en moi, en contact avec mon âme, s’allume en mois des saintes résolutions, et comme un feu qui brûle, qui entre dans mon cœur, une flamme qui brûle, qui consume, mais qui me rend ainsi heureux. Le bonheur intense, seulement rendu un peu triste à la pensée de ne pas être digne de tant d’honneurs. Toutefois, cependant, je ne veux penser, et alors, j’abandonne tout à un colloque intime avec Jésus ; mon humanité disparaît, je pourrais dire, là proche de lui ; tous les doutes, toutes les incertitudes sont disparus, les obstacles aplanés, les sacrifices rendus joyeux, les difficultés agréables […] Jésus m’a enveloppé avec la lumière, m’a entouré, je ne vois que lui, je ne pense qu’à lui, je le prie toujours que se prolongent ses instants,  que jamais disparaisse de notre regard, que toujours nous soit présent à nous souvenir de notre mission » (Février 1938).
« Toi, Ô Jésus eucharistique, qui a dit : Moi, je suis le pain de la vie éternelle ; qui mange ma chair et boit mon sang aura la vie ». Fait que j’ai toujours devant les yeux de l’âme ces paroles sublimes, et que constamment je me souvienne de ces paroles, et je me le grave dans l’esprit ce guide sûr » (Mai 1937).

« Jésus par contre est très bon avec moi, et il vient chaque jour dans mon cœur, à me consoler et à m’aider. Jésus vit en moi, et moi j’ai ainsi peu de volonté. Jésus est dans mon cœur, et moi souvent j’en oublie. Jésus laisse le ciel pour entrer dans mon indigne corps, afin de le rendre un tabernacle saint et vivant, et moi je n’apprécie que peu son sacrifice. Jésus donne-moi ta volonté, ta fermeté dans les résolutions, ton amour immense pour les hommes et leurs misères, et ton sens total et surnaturel d’apostolat » (10 octobre 1940).
3. Son généreux engagement social et politique
Après avoir été congédié du service militaire en septembre 1944, il retourne à Rimini, où il est interpellé par les événements dramatiques de la ville, dévastée par la guerre non encore finie. Il se dédie avec élan à la construction morale et matérielle de la cité ; il a plusieurs responsabilités : directeur de l’office des logements, assesseur communal, ingénieur du génie civile, membre de la direction urbaine de la démocratie chrétienne ; tout cela lui donne une visibilité publique le rendant nécessaire pour tous. Dans le champ diocésain en 1945, il fait partie de la Société des Ouvriers de Gethsémani qui a fondé à Rimini un service hospitalier ; il a la charge du président des universitaires catholiques. Les exceptionnels dons qu’il possède, humains et spirituels, vécus avec authenticité, sincérité et naturalité exercent un certain charme sur tous, de n’importe quelle idéologie politique et rang social qu’ils soient. Alberto se dédie généreusement dans l’Italie d’après guerre, à l’activité politique inspirée des principes chrétiens. Il se propose comme candidat dans la liste de la Démocratie Chrétienne pour l’élection de la première Administration communale. Protagoniste admiré et estimé aussi par les adversaires politiques : non seulement par sa foi et par l’intégrité de sa vie, mais aussi par l’actif et intelligent engagement social politique. Il fait de la politique un des lieux concrets où il est possible d’expérimenter la foi, d’exercer la charité, d’organiser l’espérance, conjuguant de manière admirable les questions des gens avec l’annonce de l’Évangile. 
* Foi vécue dans vergogne et avec détermination dans le champ politique et social
« Avec l’aide du Seigneur, je désire et je propose d’être toujours un exemple aux compagnons et de défendre la foi en tout occasion qui se présente sans respects humains, mais avec l’esprit toujours tourné à la plus grande gloire de Dieu » (Mai 1936).

« Partout où je me trouve, confesser avec humilité de foi, mais avec fermeté de caractère la foi catholique, avec l’exemple, les paroles, les actes. Éloigner le respect humain comme quelque chose de bête et qui enlève la liberté. Les méchants n’ont pas d’égard pour commettre le mal, pourquoi, chrétiens, nous devrons l’avoir nous en faisant du bien » (18 septembre 1938).

« Il faut fonder le droit national et internationale sur les bases chrétiennes. L’Évangile et les encycliques pontificales doivent être la norme de vie non seulement des personnes particulières mais des peuples, des nations, des gouvernants, du monde » (31 janvier 1941)

4. Un trait typiquement salésien : l’amour ardent pour les pauvres

Sur sa tombe, Alberto est représenté sur le fond des décombres de la ville de Rimini détruite par la guerre, pendant qu’il tend dans un geste d’offerte de sa veste au pauvre, comme signe de l’offrande de soi-même au Christ et à chacun nous. Jeune, ami des jeunes, amoureux de la vie, des hommes et de Dieu. Toujours présent parmi les jeunes garçons, les pauvres, les souffrants. Animateur de l’oratoire, engagé dans le sport, travailleur à l’école. C’est avec surprise qu’ont constate avec son jeune âge et dans la brièveté de son existence, comment il a pu développer une activité aussi vaste et intense dans plusieurs champs. Dans l’apostolat profond, son charisme particulier, entre les contacts personnels, les discours, les leçons, les conférences ; il anime plusieurs initiatives de charité et d’assistance sociale ; il est membre des Conférences de Saint Vincent avec la prédilection pour les pauvres et les abandonnés. Il institue pour ces besogneux aussi la messe de pauvre à laquelle suivie, le dimanche, un repas serein que lui-même sert.
La vie d’Alberto est un témoignage qui nous pousse à promouvoir graduellement la coresponsabilité de tous les membres du Peuple de Dieu. Cela exige un changement de mentalité quand les laïcs, qui ne sont pas seulement à considérer comme des « collaborateurs », mais réellement comme des « coresponsables » de l’être et de l’agir de l’Église, pour la consolidation d’un laïcat mature et engagé : un engagement de charité qui rend crédible et authentique l’annonce de l’Évangile, hors des logiques du pouvoir, de l’accaparement, de la recherche de ses propres intérêts. La parole annoncée et vécue devient crédible si elle s’incarne en comportement de solidarité, de partage, en gestes qui montrent la face du Christ comme d’un vrai ami de l’homme. Le silencieux et quotidien témoignage de la charité, vécue et promue par Alberto continue à s’étendre toujours de plus, parce que celui qui vit dans la souffrance sent l’Église proche et expérimente l’amour de Dieu, riche de miséricorde. Comme lui, nous sommes appelés à être des « bons samaritains » prêts à soigner les blessures matérielles et spirituelles des frères et attentifs vers les personnes âgées et les nouvelles formes de pauvreté. 
* Une charité vive et concrète
« Je veux que mon âme soit un continuel acte d’amour, comme dit Saint Thomas dans sa belle prière. Amour qui soit foi, amour qui soit charité, apostolat, sens du devoir, désir de me sanctifier » (26 février 1941)
« Ne pas croire de perdre son temps en passant même des heures avec les enfants, cherchant de les divertir et de les rendre plus bons. Jésus lui-même les privilégiait et les voulait proche de lui.  Et les paroles bonnes dites aux enfants seront jamais trop » (19 septembre 1938).
« Je pense à l’œuvre des Missionnaires… et je voudrais être avec eux, les imiter ; je pense à tant d’Église qu’il faudrait construire et à toutes les Églises à pourvoir, je pense aux grandes nécessités des pauvres et à tous pouvoir donner soulagement » (8 octobre 1939).
« Aider les pauvres et les délaissés le plus possibles, matériellement et spirituellement. Que la charité soit un autre point cardinal du programme de vie » (18 septembre 1938).

« Le champ inépuisable de la charité est une école magnifique de perfection pour nous et d’apostolat pour les autres, nous habitue à considérer les vraies valeurs de la vie, qui n’est pas seulement la satisfaction de nos désirs et nos idéaux terrestres, nous détache de plus de choses de la terre, confirmant les Paroles du Christ : qu’on prouve plus de joie en donnant qu’en recevant ; nous fait sentir l’urgence de résoudre tant des problèmes de justice sociale […] (Lettre à Marilena Adèle du 26 septembre 1946).
Conclusion
Nous accueillons la leçon de vie et de foi d’Alberto Marvelli, un bon exemple d’ancien élève salésien qui a placé sa jeune et brève existence au service du Christ et de l’Évangile avec enthousiasme et créativité, se faisant apôtre des jeunes de son âge, répondant généreusement au Seigneur.
« Dans cinq jours, j’accomplis 21 ans : 21x365=7715 jours, c’est beaucoup ; si dans chacun d’eux, j’ai accomplis une seule bonne action, combien j’en aurais évalué ! Par contre je n’ai pas toujours fructifié les dons et les talents que Jésus m’a donnés » (16 mars 1939).
« La vie est action, et mouvement, et ma vie aussi doit être action, mouvement continuel, sans s’arrêter : mouvement et action tendus à l’unique fin de l’homme : se sauver et sauver… J’ai besoin d’air, d’espace, d’horizon sans frontières, des cieux lumineux et étoilés, des mers et d’océans immenses » (8 octobre 1939).

Don Pier Luigi Cameroni

Postulateur Général des Salésiens de Don Bosco

Animateur Spirituel d’ADMA
Don Pierluigi CAMERONI SDB

Postulatore Generale per le Cause dei Santi
Animatore Spirituale ADMA
Direzione Generale Opere don Bosco

Via della Pisana 1111

Casella postale 18333

00163 ROMA – Bravetta

TEL. 0039 - 06-65612690

CELL. 0039 – 3401452349

E-mail  pcameroni@sdb.org
Sito internet  www.admadonbosco.org


Prière (1)

Avec les paroles du Bienheureux Alberto Marvelli
Grâce, Ô Seigneur de la vie que tu m’as donné, des souffrances que tu m’as envoyées.

Grâce, de l’engagement et des sacrifices que tu me demandes.

Fait qu’ils ne puissent pas être vains, mais laissent en moi une profonde et une trace salutaire et consolident la résolution d’accomplir chaque action pour ta gloire.
Tu le sais, Seigneur, que je ne puis rien faire sans toi. Je me confie totalement à ton aide.
Seigneur Jésus, donne-moi ta volonté, ta fermeté dans l’accomplissement des résolutions, ton immense amour pour les hommes, ton sens total et surnaturel de l’apostolat.
Seigneur Jésus, protège notre pays. Concède la paix et la justice à tous les peuples : que la guerre disparaisse pour toujours dans le monde.

Amen

(D’une lettre du 29 mai 1943, du journal 10 octobre 1940 et 01 janvier 1041)
Prière (2)
Pour demander l’intercession du Bienheureux Alberto Marvelli

Nous te rendons grâce, Père bon, Dieu tout puissant, parce que dans le jeune Bienheureux Alberto Marvelli, tu as montré aux chrétiens comment se dédier sans réserve à la construction de ton Règne portant l’Évangile dans le cœur de la société.
Par son intercession, donne-nous la force de ton Esprit pour que nous sachions témoigner Jésus Christ dans la famille et dans l’école, dans l’oratoire et dans la culture, dans le travail et dans la politique.

Seulement ainsi, avec une existence vraiment chrétienne, nous serons aujourd’hui dans le monde, des témoins de l’Évangile et des constructeurs de paix.

Par le Christ, notre Seigneur.

Amen. 
	� M. MASSANI, (a cura di), Diario di Alberto Marvelli, Edizioni Gioventù Studiosa “A. Marvelli”, Rimini
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